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dé Maroc , au commencemênt
du XVIIe . fiecle , eft auteurd ’un Commentaire fur Jofuè ,intitulé ; Le cœur d’Aaron. Ce
livre rare fut imprimé à Venife
en 1609 , in- fol.

AARON de Bifztra (Pierre-
Paul ) religieux de l ’ordre de
S . Bafile & évêque de Foga-ras , fiege principal des Grecs-
vmis , en Tranfylvanie , s’eft
diftingué parfon auftérité , fon
zele , & fes travaux pour la
foi . Il mourut , en odeur de
fainteté vers 1760 , à Nagy-bania , dans le college des Jé-
fuites. Son corps tranfporté à
Balas -Salva , dans le monaftere
des Bafilites , eft encore au¬
jourd ’hui fans aucune corrup¬tion , mais defféché & à- peu-
près dans l ’état où le pieux
évêque s ’eft trouvé les der¬
nières années de fa vie , par¬faitementfemblable à S . Bafile.
Cùm tantum: fiiritu vivens ,
pnzter offa & pelLm nullâ cor-
ports parte conflare videretur,
{Leét . Brev . Rom .) On a ^e lui,
Definitio & exordium fattila. cecu-
menictz fynodi Florentins , ex
antïqua greeco - lattna edilione
defumpta. Balas-Salva 1762 ,in- 12 . Cet ouvrage , impriméen langue valaque , contribua
beaucoup à reflerrer l ’union
des Grecs avec l ’Eglife ro¬
maine.

AARSENS , fils d’un gref¬fier des états -généraux des Pro-
vinces-Unies , fut élevé par du
Ïleffis -Mornai , & travailla à
égaler fon maître. Il fe rendit
•recommandable dans fa patrie
par le fuccès de fes .ambaffades
en France , en Italie , en Alle¬
magne , en Angleterre , où il
fe rendit en 1641 , pour négo¬cier le mariage du prince Guil-
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îaume , fils du prince d’Oran-?.
ge , avec la fille de Charles I.'Les relations qu ’il en publia,font faites avec affez d’exaéli-
tude en tout ce qui ne tient
pas aux préjugés de fa feéfe.
Il mourut très-riche , dans un
âge avancé.

AARSENS , Voy. Aejitsen .'ÀBA , monta fur le trône
de Hongrie en 1041 ou 1042,'Il étoit beau - frere de S . Etien¬
ne , premier roi chrétien de ce
royaume. Il défit Pierre , fur-
nommé l ’Allemand, neveu St
fuccefleur cfe S . Etienne , St
l’obligea de fe retirer en Ba¬
vière . Les exa&ions St les bri¬
gandages de Pierre lui avoient
fait perdre la couronné. Aba
élu à fa place par les grandsdu royaume , Tépandit beau-i
coupdefang , & ravagea l ’Au¬triche & la Bavière ; mais
ayant été défait par l ’empereurHenriIII , dit le Noir , il fut
maffacré en 1044 par fes pro¬
pres fujets , dont il étoit devenu
le tyran.

ABA , fille de Zénophanes
l ’un des tyrans de la villed ’Olbe en Cilicie , fut mariée
dans la famille desTeucers,fouverains & grands pontifesd’Olbe . A la faveur de cettealliance , .elle établit fa domi¬
nation fur cette ville & furle pays qui en dépendoit . Marc-Antoine & Cléopâtre lui en
conferverentla propriété. Mais
après la mort d ’Antoine la fou-
veraineté & grand- pontificatd’Olbe rentrèrent dans la fa¬
mille des Teucers.

ABAGA ou Abaka , roi des
Tartares , fournit les Perles,fe rendit redoutable aux chré¬
tiens de la Terre -Sainte parfa puiffance & fa valeur , &
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envoya des ambafiadeurs au beil , enfin à Paris . Son nom
fécond concile général de devint fi célébré , que tous
Lyon , en 1174 . Ces Ambaf- les autres maîtres fe trouvèrent;
fadeurs furent reçus avec beau- fans difciples ; le fuccefleur de
coup de pompe , dans la troi- Guillaume de Champeaux dans
fiemefeffion , le 4 juillet 1274 . l ’école de Paris , lui offrit fit
Ilsétoient au nombre de feiie , chaire , & ne rougit pas de fie
& rendirent au pape des lettres mettre au nombre des fiens.
de leur fouverain , publiant la Abailard devint le dofteur à,
puiffance de leur nation par la mode , & fion imprudence
des difcou'rs pompeux & pleins croiffant avec fa vanité , il ne
de l’emphale de l’éloquence fe défia pas d 'une liaifon avec
orientale. Us ne venoient pas une jeune perfonne de qualité,
pour reconnoître la foi des niece de Fulbert , chanoine de
chrétiens , mais pour faire Paris . Les fuites en furent telles,
alliance avec eux contre les que l ’oncle devenu furieux fit
Mufulmans . rhutiler le dofteur , quoique lié

ABAILARD ou 'Abélard, depuis , avec la niece , par les
( Pierre ) naquit à Palais près liensd’unmariagefecret . Abai-
de Nantes , en 1079 , d’une fa- lard alla cacher fon opprobre
mille noble . Il étoit l’aîné de dans l’abbaye de S . Denis en
fes freres ; il leur laiffa tous France , où il fe fit religieux,
les avantages de fon droit d’aî- Hélo'ife prenoit en même -rems
rçeffe , pour fe livrer entière - le voile à Argenteuil . Les dif-
ment à l’étude , La dialeélique ciples d’Abailard le preffoient
étoit la fcience pour laquelle de reprendre fes leçons publi-
il fe fentoit le plus d’attrait 6c ques ; ilouvritd ’abord fon école
de talent. Dévoré par la paf- àS . Denis,ôtenfuiteàS . Ayoul
fion d’embarraffer par fes rai- de Provins. L’affluence des étu-
fonnemens les hommes les plus dians y fut fi grande , que quel-
déliés de l ’Europe , il fe ren - ques auteurs en font monter le
dit à Paris auprès de Guilîau- nombre jufqu ’à trois mille . Ce¬
rne de Champeaux, - archidia - pendant fon Traité de la Tri-
cre de Notre-Dame , & le plus nhé fut condamné au concile
grand digleélicien de fon tems . de Soiffons vers 1121 . S . Ber-:
Abailardcherchad’abordàs ’en nard lui écrivit pour l ’engager
faire aimer , St n’eut pas de à fe rétraôer & à corriger fes
peine à réuffir . Mais l ’avantage livres. Cet entêté n’en voulut
qu’il eut dans plufieurs difpu- rien faire ; il voulut attendre la
tes , entr’autres fur le fyftême décifion du concile de Sens,
de l ’exiftencç métaphyfique qui étoit près de s’affembler ,
d’une nature univerfelle , joint à & demanda que S . Bernardy
fa préfo.mption & à fa jaftance , fût préfent . L’abbé de Clair-:
lui attifa l ’inimitié de fon maître vaux s’y trouva en effet ; il pro*
& delfespondifciples. Ceredou - duifit les propofitionsextraites
table athlète fe féparg d ’eux des ouvrages d’Abailard , 5ç le
pour aller foutenir des, aflauts, fomma de ’lesjuftifierotideles
ailleurs . Il quvrit d’abord une rétracter. Celui -ci ne fit ni l’un
6îq1ç g Melun penfuite à Cor- nü ’autr @: ilçnappeHaaupapç %
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& fe retira . Par refpeéf pourfon appel , le concile fe con¬
tenta de condamner les propo¬rtions , & ne nota point fa
perfonne . On dit pour l 'excu-
fer, qu’il vit bien que S . Bernard
& les évêques du concile de
Sens étoient prévenus contre
lui , & que fa juftification n’eût
fervi à rien . Mauvais prétextedont un opiniâtre peut toujoursfe fervir quand il le veut . S’en
rapporter au jugement du con¬
cile , en appeller enfuite , avant
même qu ’il loit prononcé , eft
un trait de révolte & de mau¬
vaise .foi : les évêques étoient
fes juges légitimes -, en refufant
de fe juftifier , il méritoit con¬
damnation . En effet il fut con¬damné à Rome aufîi bien qu ’à
Sens. Innocent II confirma les
décrets de ce concile , &. or¬
donna que les livres d ’Abai-
lard fufîent brûlés , & que leur
auteur fût enfermé avec défenfed ’enfeigner . Abailard , auffi
malheureux en écrits qu’en
amours , publia fon apologie
croyant devoir pourfuivre fon
appel au faint-fiege , il partit
pour Rome . En panant à Cluni,Pierre le Vénérable , abbé de cemonaftere , homme éclairé &
compatiffant , le retint dans fa
folitude , & entreprit fa conver-£ on . Il en vint à bout par fadouceur & fa piété ; il peignitfon repentir au pape , & obtintfon pardon . Il travailla en mê-
me - tems à le réconcilier avecS . Bernard , & y réuffit . Quoi-
qu ’Abailard fût entré dans le
cloître , plutôt par dépit quepar piété , fes lettres à Héloïfe
ïemblentattefter qu ’il ne tarda
pas à prendre l ’efprit de cetétat . Cette tendre amante étoit
alors au Paraclet . C ’étoit un
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oratoire que fon amant avoit
bâti près de Nogent - fur-Seine
en iia2,à l ’honneur de laTri-
nité . Héloïfe y vivoit fainte-
ment avec plufieurs autres re-
ligieufes . Abailard trouva dans
le monaftere de Cluni la paix
de l’ame , que les plaifirs & la
gloire n’avoient pu lui procu¬rer . Devenu très - infirme , il
fut envoyé au monaftere de
S. Marcel , près de Châlons-
fur - Saône , & y mourut en
1142 , à 63 ans . Héloïfe de¬
manda les cendres d ’Abailard,
& les fit enterrer au Paraclet.
Pierre le Vénérable honorafon
tombeau d’une épitaphe . Quel¬
ques éloges qu ’on donne à Âbai<
lard , on ne peut nier qu ’il n’eût
une préemption extrême . Avec
moins d’amour -propre , il au-
roit été moins célébré & plus
heufÈùx . Des écrivains protef-
tans ont dit qu ’il fut condamné
& perfécuté , non pour fes er¬
reurs , mais pour avoir foute-
nu aux moines de S . Denis queleur Saint n ’étoit pas le même
que S . Denis l ’aréopagite ; c ’eft
une impofture . Ce point ne fut
mis en queftion ni àSoiffons,ni à Sens , ni à Rome : Abai¬
lard fut condamné pour des
erreurs qu’il avoit enfeignéesfur la Trinité , fur l ’incarna¬
tion , fur la grâce , & fur plu¬fieurs autres chefs. On peuten voir la cenfure dans le re¬
cueil de fes ouvrages publiés à
Pariç en 1616 ( le frontifpice
porte quelquefois la date de
1606 , & d’autres fois celle de
1626 ) , en un gros vol . in-40.fur les manufcrits de Françoisd ’Amboife . Cette collecfionof¬
fre , I - Plufieurs Lettres : 1a pre¬mière eft un récit des diffé¬
rentes infortunes de l’auteur »
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jufques vers le tems du con¬
cile de Sens ; la troifieme , la
cinquième & la huitième font
adreffées à Héloïfe . II . Des
Sermons. III . Des Traités dog¬
matiques. On trouve dans ces
différens ouvrages , de l ’ima¬
gination , du lavoir & de l’ef-
prit ; mais on y voit encore
plus d’idées fingulieres , de vai¬
nes fubtilités,d ’expreffions bar¬
bares . Dom Gervaife publia en
1720 , en 2 vol . in- 12 , la Vie
d ’Abailard & d’Hüoïfe. Trois
ans après il fit imprimer en2 vol.
in- 12 , les véritables Lettres de
ces deux amans , avec des no¬
tes hiftorjques & critiques , &
une traduftion qui n’eft qu ’une
longue paraphrafe . On a publié'
fous le nom d’Abailard Sc Hé¬
loïfe différentes Lettres, qui
fontpurementromanefques . La
meilleure édition des véritables
lettres d’Abailard & Héloïfe ,
eft celle de Londres 1718 , in-8°.
en latin . Ella a été revue fur
les meilleurs manufcrits , &

-n ’eft pas commune.
ABANO , Voyez Apon.
ABARBANËL , V. Abra-

BANEL .
‘-

ABARIS , Scythe fameux,
qu’on dit avoir été prêtre d’A¬
pollon Hyperboréen . Les fa-
vans font partagés fur le tems
où il vivoit : les uns le font
contemporain des Grecs qui
affiégerent Troie ; les autres de
Créfus . Porphyre & Jamblique
lui ont attribué une foule de
prodiges , qui font de pures fa¬
bles . Il avoit reçu d ’Apollon,
fuivant eux , une fléché vo¬
lante , fur laquelle il traverfoit
les airs , ce qui lui fervoit à
faire de belles çourfes . La plus
fameufe eft celle qu’il fit à
Athènes , où il fut député à l’oç-
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cafion d’un oracle d’Apollon,
La Grece admira ce prophète
barbare , -& la poftérité l ’a mis
au rang des enthoufiaftes , II
avoit compofé quelques livres
pleins de fon fanatifme , dont
il ne nous refte que les titres»

ABASSÂ , irrité contre Maf.
tapha I , empereur des Turcs ,
fe révolta , fous prétexte dé
venger la mort du fultan Of-
man , & fit paffer au fil de
l ’épée un grand nombre deja-
niffaires. Le mufti & lé géné¬
ral des janiffaires profitèrent
de cette rébellion pour dépo-
fer Muftapha , & pour placer
Amurat IV fur le trône . Le
fultan peu de tems après s’ac-
commoda avec Abaffa ; il l ’en¬
voya en 1634 contre les Po-
lonois à la tête d’une armée
de 60000 hommes . Il auroit
remporté uneviéloire fignalée ,
fans la lâcheté des Moldaves
& des Valaques . Les circonf-
tances changerenttout -à-coup,
& il fut facrifié aux intérêts
de l ’état : pour appaifer lesTo-
lonois , le fultan le fit étran-

1er . Abaffa avoit des qualités
rillantes & dangereufes.
ABASSA , foeur d’Aaron-

Rafchild , fut mariée par fon
frere à Giafar , à condition
qu’ils ne goûteraient pas les
plaifirs du mariage . L’amour fit
oublier aux deux époux l ’ordre
qu’ils avoient reçu . Us eurent
bientôt un fils , qu’ils envoyè¬
rent fecrettement élever à la
Mecque . Le calife en ayant eu
connoiffance , Giafar perdit la
faveur de fon maître , Sf peu
après la vie 5 & Abaffa , çhaf-
fée du palais , fut réduite il l’é¬
tat le plus miférable , Plpfteufs
années après , une dame qui la
connoiffoit , touchée de fon
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malheur , lui demanda ce qui le
lui avoit attiré . Elle répondit,
qu ’elle avoit eu autrefois qua¬tre cents efclaves , & qu’elle fe
trouvoit dans un état où deux
peaux de mouton lui fer voient -,l ’une de chemife & l ’autre de
robe ; qu’elle atjribuoit fa dif-
grace à fon peu de reconnoif-
fance pour les bienfaits qu ’elle
avoit reçus de Dieu ; qu’elle
reconnoiffoit fa faute , en fai-
foit pénitence , ôtvivoit con¬
tente . La dame lui donna alors
cinq cents dragmes d ’

argent,qui lui cauferent un plaifir auffivif , que ft elle eût été rétabliedans fon premier état . Abaffaavoit beaucoup d’efprit , dit-
on , & faifoit fortbien des vers.ABAUZIT , ( Firmin ) né àUzèsde parens Calviniftes , quil ’emmenerent de bonne heureà Geneve , fut bibliothécaire de
cette derniere ville , où il vé¬
cut dans une allez grande obf-curité . 11 fe retira fur la fin defes jours dans une petite foli-tude , à portée de Geneve ;c ’eft-là qu ’il termina fa carrière
au commencement de 1768 . Ona de lui quelques ouvrages enfaveur de l ’Arianifme ; entr ’au-ires un commentaire fur l ’A-
pocalypfe , où les erreurs de
cette fefte font défendues avecune ardeur bien peu affortie àla philofophie que l ’auteur af-
feâoit . Si l ’abbé Bergier s’eft
occupé à le réfuter , ce n’eft pasqu ’ il le regardât comme un ad-
verfaire fort redoutable , mais
parce que l ’enthouiiafme avec
lequel J . J . Rouffeau avoitparléde ce fanatique , auquel il avoitfait plufieurs plagiats , eût pule faire prendre pour un hom¬
me important . Le compilateurManuel en parle fur le même
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ton dans fon Année françoifeiAbauzit a donné auffi une nou¬velle édition de l’Hifloire de Ge-
çcve de Canor Spon 1730 ,2 vol . in-40. & 4 vol . in- 12.

ABBADIE , ( Jacques ) cé¬
lébré miniftre Calvinifte , na¬
quit à Nay en Béarn , en 1654.Après avoir étudié à Sedan ,
voyagé en Hollande & en Al¬
lemagne , il exerça les fondions
de fon miniftere d’abord enFrance , puis à Berlin , & en-
fuite à Londres ; de là il paffiten Irlande , où il fut fait doyende Killaloé . U mourut en 1727,à Ste . Marybonne , près de
Londres , à l ’âge de 73 ans . La
pureté de fes mœurs , ladroiturede fon caraéfere , & l ’éloquencede fes fermons , lui avoient
fait beaucoup d ’amis dans cetteville , parmi les grands & les
gens-de-lettres . Il étoit verfédans les langues , dans l ’écri¬
ture &c dans les peres . 11 arendu de grands fervices à la.
religion par fes ouvrages (Voy,les Mémoires de Niceron , to¬
me 33 ). Ses Traités de la vé¬rité de la religion chrétienne . ,en 2 vol . in - 12 , de la Divinitéde J . C. in- 12 , & de l ’art de
fe connoîtrefoi -même , formanten tout 4 vol . in - 12 , traduitsen différentes langues , écrits
avec beaucoup de force dans le
raifonnement , & d ’énergie dansle ffyle , eurent le fuffrage des
catholiques & des proteftans.L'Art de fe connoîtrefoi-mêmea été fondu prefque tout en¬tier dans rEncyclopédie , fans
qu ’on ait daigné le citer , mê¬
me dans les articles qu ’on ena tirés mot à mot . Sa Véritéde la religion chrétienne réfor¬mée , en 2 vol . in- 8°. , ne fut
pas également applaudie , &
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